
RECHT

R UTH BLOCH-RIEMER

MASSGEBENDER LOHN ODER SOZIALABGABEFREIE
DIVIDENDE?

Nach den viel diskutierten Bundesgerichtsentscheiden

9C_837/2014 vom 8.4.2015 und BGE 141 V 634 vom

3.12.2015 zur Abgrenzung zwischen massgebendem
Lohn und sozialabgabefreier Dividende hat das Bundes-
amt für Sozialversicherung (BSV) in seinem Nachtrag 9,
gültig ab 1.1.2017, zur Wegleitung über den massge-
benden Lohn in der AHV, IV und EO (WML 2017) seine
im Hinblick auf die bundesgerichtliche Rechtsprechung
präzisierte Praxis publiziert.

Zuwendungen aus dem Reingewinn einer juristischen Per-
son an Anteilsinhaber, welche zugleich zur juristischen Per-
son in einem Arbeitsverhältnis stehen (z. B. der als Geschäfts-
führer tätige Alleinaktionär), sind unabhängig von ihrer
Bezeichnung für die Zwecke der Sozialversicherung als
massgebender Lohn zu qualifizieren, soweit das Arbeitsver-
hältnis «der ausschlaggebende Grund für ihre Ausrichtung
bildet». Soweit Leistungen an bei der juristischen Person
angestellte Anteilsinhaber jedoch aufgrund ihrer Beteili-
gungsrechte an der Gesellschaft ausgerichtet werden, sind
sie als Kapitalerträge von der Sozialabgabepflicht ausgenom-
men.

Aufrechnungskriterien. Während die Ausgleichskassen
grundsätzlich von der durch die Gesellschaft vorgenomme-
nen und von den Steuerbehörden akzeptierten Aufteilung
zwischen massgebendem Lohn und sozialabgabefreier Divi-
dende ausgehen, können sie im Rahmen einer vollständigen
oder teilweisen Aufrechnung von Dividenden davon abwei-
chen, «wenn ein offensichtliches Missverhältnis zwischen Arbeits-
leistung und Entgelt bzw. eingesetztem Vermögen und Dividende be-
steht» (WML 2017, Rz. 2011/2). Ob ein «offensichtliches Miss-
verhältnis» vorliegt, ist nach Ansicht des BSV und gemäss
bundesgerichtlicher Rechtsprechung danach zu beurteilen,
ob eine «angemessene Entschädigung für die geleistete Arbeit» und
«ein angemessener Ertrag für das investierte Kapital» gegeben ist
(WML 2017, Rz. 2011/3). Das BSV konkretisiert, dass die «Di-
videndenzahlung [...] nur dann teilweise als massgebender Lohn zu
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betrachten [ist], wenn kein oder ein unangemessen tiefer Lohn und

gleichzeitig eine offensichtlich überhöhte Dividende ausgerichtet

wird. Eine Aufrechnung ist diesfalls bis zur Höhe eines branchen-
üblichen Gehalts vorzunehmen» (WML 2017, Rz. 2011/4).
Unverändert gelten Dividenden, welche 10% oder mehr

vom Steuerwert der Aktien an der Gesellschaft betragen,

vermutungsweise als überhöht (WML 2017, Rz. 2011/7). Der

Steuerwert der Aktien hängt von der Bewertungsmethode

und von der Gewichtung ertrags- und substanzorientierter

Parameter ab, was im Einzelfall zu analysieren ist.

Branchenüblichkeit der Entschädigung für Arbeitstä-
tigkeit. Der Beurteilung der Branchenüblichkeit der Ent-
schädigung für die durch den Anteilsinhaber geleistete Ar-
beit ist ein gewisses Ermessen imminent. Im Nachgang zu
BGE 141 V 634 hat das BSV (WML 2017, Rz. 2011/5) die bereits
in der WML 2016 bestehenden in die Beurteilung mit einzu-
beziehenden Kriterien konkretisiert und um die Elemente
«Pflichtenheft», Vergleich des aktuell ausbezahlten Lohns
mit dem in den Vorjahren ausgerichteten durchschnittli-
chen Lohn (abrupte Lohnrückgänge), generelle Lohnent-
wicklung im Unternehmen und «Lohnrechner des Bundes-
amtes für Statistik (Salarium)» ergänzt. Insbesondere das
explizite Abstellen auf den Lohnrechner des Bundesamtes
für Statistik (Salarium) gemäss BGE 141 V 634 erscheint als
dem Einzelfall zu wenig gerecht werdendes Kriterium. Das
Salarium ermöglicht die statistische Eruierung eines monat-
lichen durchschnittlichen Bruttolohns für eine nach be-
stimmten Parametern definierte Tätigkeit und nach be-
stimmten Parametern bestimmte Mitarbeiter.
Bei der Planung und Strukturierung der Entschädigung

der Anteilsinhaber gerade im KMU- und Start-up-Bereich,
wo mitarbeitende Anteilsinhaber häufig anzutreffen sind,
ist neben steuerlichen Überlegungen (Teilbesteuerung der
Dividende) die Angemessenheit eines ausbezahlten Lohns
für eine bestimmte Arbeitstätigkeit, wie vom Bundesgericht
hervorgehoben (BGE 141 V 634, E. 3.2.2), sinnvollerweise
mittels Vergleich mit marktüblichen Erfahrungswerten be-
reits durch die Gesellschaft zu plausibilisieren und doku-
mentieren. Ebenso ist im Einzelfall zu analysieren, welcher
Lohn im Hinblick auf eine Aufrechnung dem «branchen-
üblichen Gehalt» entspricht (WML 2017, Rz. 2011/4), und
wie die finanzielle Planung und Liquiditätsplanung der
Gesellschaft über die nächsten Jahre ausgestaltet werden
kann.
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DROIT

R UTH BLOCH-RIEMER

SALAIRE DÉTERMINANT OU DIVIDENDE EXONÉRÉ
DE CHARGES SOCIALES?

Après les arrêts abondamment discutés du Tribunal fé-

déral 9C_837/2014 du 8 avril 2015 et 141 V 634 du 3 dé-

cembre 2015 sur la délimitation entre salaire détermi-

nant et dividende exonéré de charges sociales, l'Office

fédéral des assurances sociales (OFAS) a précisé dans

son Supplément 9 aux Directives sur le salaire détermi-

nant dans l'AVS, Al et APG (DSD 2017), valables depuis

le Zef janvier 2017, sa pratique au regard de la jurispru-

dence du Tribunal fédéral.

Les prestations provenant du bénéfice allouées par une per-
sonne morale à ses salariés qui sont simultanément titulaires
de droits de participation dans la société (p. ex. un action-
naire unique exerçant la fonction de directeur) sont, indépen-
damment de leur dénomination, qualifiables de salaire dé-
terminant au titre des assurances sociales, pour autant que
les rapports de travail constituent «le motif déterminant
pour l'attribution de la prestation». Mais si les prestations
versées à des actionnaires salariés de la personne morale leur
sont allouées en raison de leur droits de participation dans la
société, elles sont assimilées à des gains en capital et comme
tels, exonérées de charges sociales.

Critères de conversion en salaire déterminant. Alors que
les caisses de compensation partent en principe de la répar-
tition, effectuée par la société et acceptée par les autorités
fiscales, entre salaire déterminant et dividende exonéré de
charges sociales, elles peuvent s'en écarter dans le cadre
d'une conversion intégrale ou partielle des dividendes «s'il
existe une disproportion manifeste entre la prestation de travail et la
rémunération ou entre le capital investi et les dividendes» (DSD 2017,
ri 2011/2). Pour déterminer s'il existe une disproportion ma-
nifeste, il faut, de l'avis de l'OFAS et conformément à la juris-
prudence du Tribunal fédéral, se fonder, d'une part, sur la
«rémunération convenable pour le travail fourni» et, d'autre part, 
«sur le rendement approprié du capital investi» ,DSD 2017,ri 2011/3).
L'OFAS stipule que «le paiement des dividendes est[...] uniquement
considéré comme étant partiellement du salaire déterminant lors-
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qu'aucun salaire ou un salaire inhabituellement bas est versé et que,
simultanément, les dividendes distribués sont manifestement dis-
proportionnés. Dans ce cas, les dividendes sont convertis en salaire
déterminant jusqu'au montant du salaire usuel dans la branche»
(DSD 2017, n 2011/4).

Il reste que les dividendes représentant 10% ou plus de la va-
leur fiscale des actions détenues dans la société sont toujours
présumés disproportionnés (DSD 2017, ri 2011/7). La valeur
fiscale des titres dépend de la méthode d'évaluation et de la
pondération de paramètres de rendement et de substance, ce
qu'il convient d'analyser au cas par cas.

La rémunération du travail fourni est-elle usuelle dans
la branche d'activité considérée? Une certaine marge d'ap-
préciation s'impose pour juger du caractère usuel de l'in-
demnisation du travail fourni par l'actionnaire. Sur la foi
de l'ATF 141 V 634, l'OFAS (DSD 2017, n 2011/5) a repris dans
l'évaluation les critères déjà précisés dans la DSD 2016 et les
a complétés des éléments «cahier des charges», «comparai-
son entre le salaire actuel et le salaire moyen des années pré-
cédentes» (baisses abruptes de salaire), «évolution des sa-
laires dans l'entreprise» et «calculateur de salaires de l'Office
fédéral de la statistique (Salarium)». Ce dernier point, en par-
ticulier, évoqué dans l'ATF 141 V 634, apparaît comme un cri-
tère peu équitable pour juger de cas individuels. Salarium
permet de calculer statistiquement le salaire mensuel brut
moyen pour une activité et des caractéristiques individuelles
définies.
Lors de la planification et de la structuration de l'indem-

nité des actionnaires, précisément dans le secteur des PME et
des start-ups, dans lequel on rencontre souvent des action-
naires salariés, il convient, outre les aspects fiscaux (imposi-
tion partielle des dividendes), de rendre plausible et de faire
documenter par la société l'adéquation d'un salaire donné
avec une activité déterminée, comme le souligne le Tribunal
fédéral (ATF 141 V 634, consid. 3.2.2), en le comparant aux
valeurs d'expérience du marché. Il s'agit aussi d'analyser au
cas par cas quel est le salaire qui correspond au salaire usuel
de la branche dans la perspective d'une conversion (DSD 2017,
n° 2011/4) et de savoir comment concevoir la planification des
finances et spécialement de la trésorerie de la société pour les
années à venir. ■

Traduction de l'allemand.
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